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5°, Parce quîl a fait un Faux dans foTi procès-

verbal d'arpentage, en faifant mention que Marguerite

HofF avait fignée.

6"" , Parce qu'il a menti impunément, en écrivant

ou imprimant que cette Mar mérite Hoffémî fa femme;

tandis qu'il n'a donné ce ^:.ie qu'à Anne -Catherine

HofF, dans un aQe public.

7^, Parce que le Sieur Merlin s'eft donné à lui-

même un certificat , fous le nom d'un perfonnage

fuppofé.

8°, Parce qu'enfin, il s'efl arpenté lui-même.

Mais ce n'eft point affez pour le Sieur Valadon

d'obtenir la nullité de la conceffion du Sieur Merlin,

de fe faire reflituer la terre que cet Arpenteur Inli-

délie a ufurpé ; il lui eu dû de très-gros dommages-

intérêts, proportionnés à l'état du Sieur Merlin, à fa

puifTance injufle depuis dix ans, & aux détériorations

de la terre.

Comme Arpenteur il eft plus coupable qu'un autre:

c efl à l'ombre de la fraude & de la colluGon , c'eft

à force de prévarication qu'il a furpris la conceffion

d'un terrain déjà concédé & établi : depuis plus de

dix ans il en jouit fans s'embarrafîer des fuites de fonu

ufurpation. La manière dont il cultive annonce aflez

qu'il ne fe regarde que comme un injufle ufufruitiert

X découvre la terre fans la cultiver ; enforte qu'il

fait un tort irréparable au v-'ui Propriétaire. Perfonne

n'ignore que les terres ne fe confervent dans les

mornes qu'à force de foins & d'induftrie ; que le fol

une fois découvert, demande à être cultivé fur le

champ;
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^z/r le pouvoir de dernier re[fort accordé aux Sênichaupes
& Amirautés y tant en matière civile, qileii ma-
tière criminelle

Extrait des Regifires du Conjeil Supérieur de Saint-Domingue,

ouïs, PAR LA GRACE DE DiEU , Roi DE
France et de Navarre , à tous préfens ^ à venir:
Salut.^ Après nous être occupé de faire cefTer toute
diverfité de jurifprudence par la réunion de nos deux
Gonieils^ Souverains de Saint Domingue en un feul

,

de remédier à la longueur trop fouvent arbitraire de
l'inftruaion des procès, par FétabliiTement des formes
plus courtes Ôc plus précifes , & d'afîbrer l'exécuiioa
de ce nouvel ordre par une Ordonnance de difcipline
deftinée à prévenir tout relâchement; nos vues ne
feraient pas encore remplies. Ci nous n'appellions pas
nos lujets de nos Ifles fous le Vent à profiter de
J'avantage que rétablifTement des Jurifdidions Prefi-

diaks (k Prévôialesprocure aurefte de noire Rojaunie,
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Ced principalement dans les Colonies où les retours

font commandés par les faifons , où les fpéculations

les plus importantes ne peuvent rien accorder aux

délais, où les Colons font rappelés par tous les motifs

{ur leurs habitations, qu il importe de ne pas donner

dans les affaires civiles d'un médiocre intérêt ,
deux

degrés de JurifdiQlon ; & c'eft encore auprès des ate-

llers nombreux d'efclaves que doivent être placés les

Tribunaux , dont la loi deûine l'autorité à prévenir un

plus grand nombre de délits, par l'exemple toujours

préfent & toujours efficace du châtiment qui fuit de

près le crime. Pourfaire jouir notre Colonie de Saint-Do-

mineue du bienfait de ces inftitutlons , il était néceffaire de

nommer dans chaque Sénéchauflee un plus grand nombre

d'Ofîiciers, & en nous y déterminant, nous avons compte

pour rien la dépenfe qu'entraînerait leurs émolumens,

nous n'avons voulu confidérer que l'avantage qu'en reti-

reraient nos fujets. A ces caufes & autres à ce nous

mouvant , de l'avis de notre Confeil , & de notre

certaine fcience, pleine puiffance & autorité Hoyale ,

nous avons par notre préfent Edit, perpétuel & irré-

vocable , dit, flatué & ordonné, difons ftatuons U
ordonnons ce qui fuit:

TITRE PREMIER.
'. Ves Juges des Sénéchaiijjées & Amirautés.

Article premier.

Nous avons établi & ëtabllffons par le préfent

Edit dans chacune des Sénéchauilées de nos Ifles fous
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îe Vent, trois places de Confeillers qui ne pourront

être occupées que par des Avocats majeurs de vingt-

cinq ans , reçus d'après la commiffion qui leur fera

expédiée pour trois ans feulement, par nos Couver-

neurs Généraux & Intendant de nos liles fous le Vent,

lelquels Confeillers rendront la juftice conjomtement

avec le Sénéchal & fon Lieutenant.

II.

Les Officiers des Sénéchauffées & Amirautés fe pré»

feront un mutuel fecours ; en conféquence ,
les Officiers

des Sénéchauffées feront tenus de fe rendre au Tribu-

nal de l'Amirauté, & Lieutenant de FAmirauté ,
au Tri-

bunal de laSénéchaufTée, pour y rendre conjoimement

la juftice en dernier reffort dans tous les cas qui ieront

déterminés par le préfent Edir.

î I L

Pourront auffi lefdlts Officiers procéder conjcin»

lement , dans leurs Tribunaux refpeaifs , au jugement

des affaires, foit d'audience, foit de rapport ,
même

dans les cas ou ces jugemens feraient fujets ai appel.

Le Sénéchal & le Lieutenant de l'Amirauté auront

refpeaivement chacun la Préfidence dans leur 1 ribu-

nal , & la féconde place dans l'autre,
_

Dans les cas ou par abfence , maladie ,
recufation ,

ou autre légitime empêchement de l'un des Juges des

Sénéchauffees & Amirautés, il ne s'en trouverait pas

xm nombre fuffifant pour tenir l'audience ,
il y lera

fuppléé par notre Procureur ou fes Subauuts, dans les

^
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affaires ouïe Mhlftère Public ne fera pas mtéreiïe,
& dans celles où il ferait nëceffaire par le plus ancien
Procureur deidites Sénéchauffëes, fuivant l'ordre du
tableau. Il en fera ufé de la même manière dans les

cas de partages d'avis.

T [ T R E I I.

Dernier rejfon en matière civile.

Article premier.
Les Officiers des Sénéchauffées 6c Amirautés de

nos Ifles fous le Vent connaîtront fommairement, en
dernier reflbrt , au nombre de trois Juges, au moins
dans rétendue de leur JurirdiHion refpedive , entre
toutes perfonnes de toutes matières purement perjon-
nelies qui n'excéderont pas la fomme de (îx mille livres
tournois, ainfi que des oppofitions aux pafTages pour
France à quelque fomme que puifle monter la caufe
de loppoùtion. Ils connaîtront auffi de tous les inci-
dens& acceffoires relatifs auxdites conteftations , même
de la condamnation par corps s'il y écheolt, ainfi que
des dépens

, à quelque fomme qu'ils poiffent monter
,& leurs jugemens dans lefquels il fera fait mention, à

peme de nullité & des dommages & intérêts des par-
ties, tant de la quotité de la fomme fur' laquelle por-
tera la condamnation

, que du nom des Juges qui les
auront rendus , feront intitulés ainfi qu'il fuit : Nou^^
Officiers, de la Sénéchaupe ou de F Amirauté du , . . .[
jugeant en dernier rejfort, en venu des pouvoirs à nous

mÊÊÊHÊÈÊÊm WÊÊ9^'*l _-j-^.
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donnes par tEdlt du mois de Janvier mil Jept cent qua-

tre-vingt-fept. Seront au furplus lefdits jugemens ren-
dus dans une audience particulière , & dans un jour

différent de celui dans lequel s'expédieront es Sénéchauf-

fées ÔC Amirautés, les autres caufes fujeites à l'appeL

I L

Exceptons de l'attribution en dernier reflbrt accor-

dé aux Amirautés par Fartlcle précédent, toutes les

affaires de prifes relatives au commerce étranger, lors

même que la valeur dei'dites prliés fera au deffous de
la fbmme de fix mille livres; ne feront en coniéquence
leldires affaires jugées même en cas de main levée de
laide

, qu'à la charge de l'appel à la commlflion com=
pofée des membres du Confeil Supérieur de Saint-

Domingue, nommés par nos Gouverneur Général &
Intendant des Ifles fous le Vent, alnfi qu'il ed: pref-

crit par nos Lettres Patentes , en forme d'Edit du mois
d'OQobre mil fept cent vlngt-fept.

î I I.

Dans la cas d'une demande en renvoi a un autre

Tnban d formée devant les Juges des SénèchiulTces &
Amirautés, les parties feront tenues de plaider à tou-

tes fins, & (i par la plaidoierle, les Juges croient devoir

retenir la connaifl^uice de la caufe, il en fera fut

mention dans le Jugement au fond, en ces termes;

Nous fans avoir égard à la demande en renvoi, ôvc.

IV.

Défendons aux parties de fe pourvoir, par appeî

^fi
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su Confel! Supérieur rfe Saint-Domingiie , contre les

jucremens en dernier reiTort , rendus par les Officiers

des Sénéchauffées & Amirautés , mais feulement par la

voie de la requête civile devant les mêmes Juges, ou

àe la caiTaîion en notre Coni^il , & s'il arrivait que

notre dit Confeil Supérieur prit connaiO'ance deldits

jugemens , autorifons nos Gouverneurs Généraux Ô£

Iniendans à rendre Ordonnance, portant que, par pro-

vifion ils feront exécutés nonobftant les Arrêts qu'au-

rait pu rendre notre dit Confeil Supérieur , lefquels ^

au furplus, nous ferons déférés, pour y être par nous

ilatué, ainfi qu'il appartiendra.

TITRE I I L

Dernier rejfon en madère criminelle^

Article premier.

Tous procès criminels dans lefqueis il n'y aura de

prévenus que des efclaves , feront ïnftruiis & jugés

en dernier reffort , dans nos Ifles fous le Vent, par

les Officiers des Sénéchauffées & Amirautés, auxquels

chacun en ce qui les concerne ; nous en avons attri-

bué & attribuons tout pouvoir ÔC JurifdiHion ,& fe-

ront leurs jugemens à peine de nullité & de deditu-

tion de l'Officier qui y aura préfidé , rendus & fignés

par fept Juges au moins; à l'effet de quoi feront appelés

des gradués pour compléter ledit nombre de fept Juges*

I L

Si dans le cours de rinffru^llon du procès , il fe

^'*i _iCé.
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trouvait dans les interrogatoires ôr informations des

char-^yes qui déterminaflent des décrets, foit contre

des %lancs , foit même contre des Nègres & Gens

de Couleur libres, les jugemens interlocutoires ou dé£-

liirifs qui interviendront feront fournis à l'appel au Con-

feil Supérieur de Saint-Domingue ; défendons^ en ce

cas , aux Officiers defdites Sénéchauffées & Amirautés

,

de procéder à reKecution defdits jugemens définitifs , fi

ce n'eft dans le cas où lefdits jugemens ne pronon-

çant ni peines afflidtives , ni peines infamantes, & n'y

ayant d'ailleurs aucun appel a minima^ les parties en

confentiraient lexécutiono

JIL

Les Greffiers ^es Sénécbauffées & Amirautés fe-

ront tenus à peine d'inrerdidion d'envoyer tous les (ix.

ipois à notre Procureur-Général du Confeil Supérieur

de Saint-Domingue, un extrait de leur regiflre ou

dépôt criminel , figné d'eux , & vifé tant par les Sene-

chaux & les Lieutenans des Amirautés, chacun en ce

qui les concerne ,
que par nos Procureurs efdites Séné-

chauffées & Amirautés. Lefdits Greffiers infcriront en

entier dans ledit extrait, copie des Jugemens en der-

nier reffort qui auront été rendus pendant les fix mois

précédens , & feront dans la copie deidits jugemens

particulièrement énoncés les qualités des accufes piilcs

dans leur dernier interrogatoire.

SI DONNONS en mandement à nos amés & féaux

les Gouverneur noire Lieutenant-Général & Intendant

'^^
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des îfl-s fous le Vent , & Officiers de notre Con-
feil Supérieur de Saint-Domingue

, que le préfent Edir,
ils ayent à faire lire, publier Ôcregidrer, & le con-
tenu d'icelui garder & obferver fuivant fa forme &C

teneur , nonobftaut tous Edits , Déclarations & Ré-
glemens à ce contraire, auxquels il eft expreffement
dérogé : Car TEL EST NOTRE PLAISIR; en témoin
dequoi , & pour que ce foit chofe ferme & fiable à
toujours, nous y avons fait mettre notre fcel.

Donné à Verlailles , au mois de Janvier l'an de grâce
mil (ept cent quatre-vlngt-fept, & de notre règne le

treizième. Signé, LOUIS, & plus bas, LE MARECHAL
DE Castries, duement fcellé , & au deffus duquel
e(î écrit : vija. Signé , HuE DE MiROMENiL.

Regljlré a été le préfent Edu , au Greffe du Confcil

Supérieur de Saint - Domingue, ouï & ce requérant le

Procureur -Général du Roi, pour être exécuté félon fa

Jorme & teneur, imprimé, lu, publié & affiché par-tout

où befoin fera , & copies collationnées d'icelui , envoyées

dans les Sénéchauffées & Amirautés du reffori , pour y
être pareillement regiftrées , lues

,
publiées & affichées, à

la diligence du Subftitut dudit Procureur- Général, qui

feront tenus d'en certifier la Cour au mois. Au Pon-
au- Prince, en Confeif le oni^e Juin mil fept cent qua-

trevingtfept. Signé , Prieur , Greffier en chef.

Collationnc ^ Prieur , Greffier en chef.

IHM I ..H-J nmw.ninjiiiiii.» »

Au Port-au-Prince, de l'Imprimerie Rojale. 17^/4
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Sur la. forme de procéder au Confeii Supérieur de

Saint-Domingue.,

Extrait des Regiftres du Confeii Supérieur de Saint-Domingue

L OUÏS, PAR LA GRACE DE, DîEU , Roi DE
France et de Navarre , à tous préiens & à venir

^

Salut : l'avantage que retirent nos fujets pour la plus

prompte expédition des affaires portées en notre Con-

feii , des formes abrégées prefcriîes par notre Règle-

ment du vingt-huit juin mil fept cent trente-huit, nous

a déterminé à en étendre autant qu'il eil poffible l'ap-

plîcation aux affaires qui feront dorénavant inilruites

& jugées dans notre Confed Supérieur de Saint-

Domingue. Nous avons reconnu qu'une in(lru£l"ion

fimple & prompte était la plus analogue à un pays

dont les relations principales ont trait au commerce ,

& où les lenteurs de la procédure peuvent taire éprou-
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